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car on d'-nne une ni'iyt-nnf ^;l()bal^• ixnir les sept années

rt-unics. de 7 à 14 ans. Il i esi pas doutetix «|uc la présence

moyenne des entants est assez c!ev('e jusqu'au jour de leur

])remiere coninuinion. Avant l'annt'e l'MO, l'enfant s.- ren-

dait assez rcKulierenient a l'teolf jusqu'à l'àjîe de 10 ans.

alors <(u'il taisait sa première loinmunion. mais après eela,

la fréquentation de l'éeoU- par ees enfants, baissait de 25 h

U) i)our eent. (1)
, i-

J'ajil'rends <iue depuis deux ou trois ans. alors (jue 1 en-

fant a été amené par un reniement général h faire sa

première eommunion à " "U S ans, la présence moyenne des

enfants dq)assant huit ans a Méelii d'un tiers. Je prie ins-

tamment M. le Surintendant de demander un rapport spécial

il SCS inspecteurs sur ce jMiint. car si cet état de choses. <)ui

prévaut dans certains endroits, h ma connaissance, se pro-

duit par toute la i>rovince. il ;ii)partiendra aux autorités d'y

apporter ])rompfement renu de.

La situatii >n n'était pas déjà assez brillante pour «jue nous

soutirions (lu'elle s'a},'Kr;i\e. Je connais des notaires, dans

les faubourgs de la cité, qui jjassent leurs soirées h rédiger et

il signer des revus p' 4ir des ouvriers illettrés. Beaucoup de

ces derniers sont des jeunes gens de la campagne récemnient

arrivés à la ville. Aussi je ne suis (ju'a demi-sur|)ns d'en-

tendre Monsieur Ainev atlirmer (lu'en organisant une union

oUNTière, il avait tr()U\é_22 jeunes gens sur 23 qui ne

savaient pas lire.

Ne serait-il pas temps d'organiser une campagiie par

toute la province pour secouer notre population et la tirer de

sa torpeur? Lecongrès de la Langue fran^aisea été unanime-

ment de cet avis. Si l'Église et l'État veulent coopérer dans

eette belle œuvre, j'ai une foi robuste dans le succès d'une

semblable croisade.

(n Plu» loin pourtant, M. Danduraml devra reconmtttre t qu'aucune sUtistJque

ne lui indique à quel ftge les absences s-jnt plus fréquentes ou plus nombreuse» ».

Voir page 9.
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